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Abstract: Our paper deals with the amphora stamps (from Rhodos, Sinope, Thasos and Tauric 

Chersonesus; all unpublished) discovered during several excavation campaigns at Histria, the ACS 

(Acropolis Center-South) sector.   

Rezumat: Acest articol prezintă ștampilele amforice (din Rodos, Sinope, Thasos și Chersones) descoperite 

în campaniile 2013-2018 în sectorul Acropolă Centru -Sud de la Histria. Toate ștampilele sunt inedite.  

Résumé : On présente les timbres amphoriques identifiés pendant les fouilles archéologiques au secteur 

Acropole Centre-Sud d’Histria. Tous les timbres sont inédits. 
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Depuis 2013, l’Université de Bucarest développe un projet de recherche à Histria, cité 

greco-romaine du littoral ouest de la Mer Noire. Les résultats préliminaires de ce 

projet mené au secteur Acropole Centre-Sud ont mis en évidence une structure 

d’habitation romaine tardive2. De nombreuses découvertes ont été faites tout au long 

des fouilles parmi lesquelles des timbres amphoriques grecs que nous désirons étudier 

dans cet article. Il va sans dire que ces timbres dont nous présentons le catalogue ont 

été récupérés des débris de la structure romaine tardive. Bien que limité, notre 

catalogue indique de nouveaux magistrats, des associations magistrats-fabricants et 

des matrices attestées pour la première fois à Histria. 

                                                           
1  Nous voulons remercier M. le Professeur Alexandru Avram qui a bien voulu vérifier la 

lecture des timbres et nous a donné des conseils précieux. Il va de soi que toute faute qui 

reste est la nôtre. Nous voulons remercier surtout les étudiants qui ont participé au long des 

années aux fouilles de notre secteur. 
  L’Université de Bucarest : e-mail : alexandra.litu@istorie.unibuc.ro 
  L’Université de Bucarest : e-mail : alex_tarlea@yahoo.com 
  L’Université de Bucarest : e-mail : iliescu_iulia94@yahoo.com 
 L’Université de Bucarest ; e-mail : valentin.bottez@istorie.unibuc.ro 
2  Voir Bottez et alii 2015 ; Bottez et alii 2018.  

mailto:iliescu_iulia94@yahoo.com
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RHODES3 

1. Timbre circulaire dont la circonférence intérieure est bordée d’une couronne ; lettres 

vers l’intérieur. Une ligne. La moitié du timbre s’est presque effacée. On garde la 

partie supérieure de l’anse et une partie du col sans lèvre. 

281 HIS16ACS 29005 

Ἐπì Ἀρχοκράτευς 

Matrice avec certaines ressemblances (couronne) : RE-AΡXOKΡATΗS 01-001 (ALEX 

MGR P. 16393)4 , où on a Ἀρχοκράτους vac. sic! Epi pourrait manquer sur la matrice 

alexandrine à cause de la dégradation du timbre, non pas à son absence initiale ; peut-être 

devrait-on l’y restituer. Le diamètre de cette matrice est 2.5 cm, le même que celui de notre 

exemplaire. Le mois (plusieurs attestés chez Canarache 1957 sur des timbres rectangulaires) 

n’y apparaît pas. Ypsilon a des dimensions identiques à la matrice alexandrine.  

L’éponyme Ἀρχοκράτης I (pér. IIc, ca. 205 av. J.-C.), prêtre d’Hélios, avait été 

en ca. 211 prêtre d’Athana Lindia. Les deux prêtrises d’Archokratès, fils d’Archipolis, 

adopté par Lysistratos, sont attestées dans les inscriptions de Lindos ; celle d’Hélios 

aurait été en fin du IIIème s.-début du IIème s5.   

Ἀρχοκράτευς (génitif) : Nilsson 1909, 401-402, no. 137, plusieurs exemplaires ; 

Pridik 1917, nos. 110-112, au Royaume du Bospore (no. 112 circulaire avec le mois 

Ἀγριανίου, rose au milieu) ; Canarache 1957, no. 554-556, à Histria (tous 

rectangulaires, 5 exemplaires dont 3 à tête d’Hélios) ; Buzoianu 1980, 132 (tableau) à 

Tomis, 3 exemplaires rectangulaires, à l’édifice romain à mosaïque, datés entre 220-180 

av. J.-C., nos. 20-22 (= Buzoianu 1992, 148, nos. 309-311), 20 : à tête d’Hélios (Olbia en a 

un aussi, Histria en a 3, un autre sur le litoral bulgare), 21 : à epsilon et sigma lunaires 

(par rapport aux 3 exemplaires à Histria), 22 : à étoile à huit rayons et à epsilon et sigma 

lunaires ; Lungu 1994, no. 46, Ἐπì Ἀρχοκράτευς ⎜Καρνείου (Mahmudia 1989, « La 

tufe » passim) daté ca. 199 av. J.-C. pourrait être Archokratès I (pér. IIc = ca. 209-199 av. 

J.-C.), aussi bien que les exemples de Pridik. Les autres timbres rectangulaires cités 

semblent appartenir à Archokratès II (pér. IIIb=189-182 av. J.-C.). 

2. Timbre rectangulaire. Anse et col en partie conservés. Deux lignes. Aux 

extrémités du timbre, l’étoile (à gauche) et les lettres sont bien visibles, en relief ; en 

revanche, vers le centre, elles s’effacent et il n’en reste qu’une empreinte. Elles sont 

quand même lisibles.  

                                                           
3  Chronologie d’après Finkielsztejn 2001, reprise sur le site http://www.amphoralex. 

org/timbres/eponymes/accueil_epon/dates_periodes.php consulté le 01.08.2018. Une brève 

présentation utile de la chronologie de Grace et de Finkielsztejn chez Lawall 2007, 30-31. 
4  http://www.amphoralex.org/timbres/eponymes/accueil_epon/affiche_L_un-nom.php 

consulté le 02.08.2018. 
5  Habicht 2003, 555-556 et la note 87, 568 ; Avram 2010, 173. 

http://www.amphoralex.org/timbres/eponymes/accueil_epon/affiche_L_un-nom.php
http://www.amphoralex.org/timbres/eponymes/accueil_epon/affiche_L_un-nom.php
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           étoile à huit rayons           Πανάμου 

                                             [Ἐπὶ] Ἀγεμά(χου) 

Éponyme Agemachos (pér. IIIc = 181-176/174 av. J.-C.). Il n’y a pas assez de 

place pour que le nom puisse être restitué en entier, Ἀγεμά[χου]. Pour des 

abréviations des trois lettres finales, par ex. –χου en Ἀλεξιμά(χου), voir Nilsson 1909, 

139. Vu que la lettre A d’Agemachos se trouve en dessous de Nu de Panamos, il reste 

assez de place pour restituer la préposition. L’alpha d’ailleurs est à barre oblique, 

appuyée contre le pied droit. 

L’étoile à huit rayons (à gauche) couvre l’entière largeur du timbre. Le même 

attribut sur la matrice alexandrine RE-ΑΓΕΜΑΧΟΣ-0036. Le texte y est articulé sur deux 

lignes Ἐπὶ Ἀγε⎜μάχου. Une autre matrice à étoile est RE-ΑΓΕΜΑΧΟΣ-007, ayant la 

même disposition du texte, mais avec epsilon lunaire. Notre timbre ne semble pas avoir 

d’analogie exacte. Nilsson 1909, 352-353, no. 8, cite douze timbres de cet éponyme, dont 

deux présentent son nom précédé par la préposition epi et suivi par le mois Panamos au 

génitif, mais sans attribut (nos. 10 et 11, Lindos). Pridik 1917, nos. 1-5 ; Canarache 1957, 

nos. 534 et 535 (Histria). Au no. 534 (trois lignes, restitution), le nom est précédé par la 

préposition ἐπί et suivi par le mois Hyakinthios au génitif. Au no. 535, le nom au génitif 

est précédé par ἐπ᾽ἱερέως. Buzoianu 1980, 130, tableau, enregistre pour Ἐπ[ὶ 

Ἀγε]⎜μάχ[ου] à tête d’Hélios 2 exemplaire à Olbia, 3 à Histria, 2 à Tomis (=Buzoianu 

1992, 147, nos. 284-285), 3 à Callatis, un à l’intérieur de la Dobroudgea (Medgidia) et 3 

sur le littoral bulgaire. Lungu 1990, tumulus A (Murighiol), nos. 2 et 3 pour Agemachos 

précédé par la préposition ἐπί et associé (couples suggérés) à deux fabricants. Au no. 1, 

son attribut est l’étoile, le mois est Dalios ou Duostheos au génitif, l’epsilon est lunaire. Le 

no. 2 est circulaire, ayant l’attribut attendu, la rose. Toujours chez Lungu 1990, le no. 9 le 

nom d’Agemachos est précédé par ἐπ᾽ἱερέως (sur deux lignes).  

CHERSONÈSE TAURIQUE 

3. Timbre allongé. Seulement une partie de l’anse est préservée. Deux lignes dont la 

seconde est coupée progressivement vers la droite par les marges du timbre.  

236 HIS18ACS 42001 

Σίμου τοῦ Δαματρί[ου] 

Ἀστυνομοῦντ(ος) 

                                                           
6  http://www.amphoralex.org/timbres/eponymes/accueil_epon/affiche_L_un-nom.php  

consulté le 03.08.2018.   

http://www.amphoralex.org/timbres/eponymes/accueil_epon/affiche_L_un-nom.php%20%20consulté%20le%2003.08.2018.
http://www.amphoralex.org/timbres/eponymes/accueil_epon/affiche_L_un-nom.php%20%20consulté%20le%2003.08.2018.
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Pour Simos, fils de Dàmàtrios, Stolba 2006, 169, tableau 2, 270 av. J.-C. revoit 

Kac 1985 et 1994 (timbre type 2, groupe 2ƃ, 268 av. J.-C.). 

Canarache 1957, no. 494 cite une analogie parfaite (chez Ahmerov, couches 

hellénistiques tardives) ; Buzoianu, Bărbulescu 2008, no. S606 (Albești). 

SINOPE7 

4. Timbre rectangulaire. On garde uniquement un morceau d’anse près du col. Trois 

lignes. Appliqué sur l’anse de manière oblique. Nu rétrograde (Képhaliôn). 

740 HIS16ACS 30002/31002 

Ἀστυνόμ[ου] 

Εὐχαρίστου [fleur]  

[Κεφαλ]ίων 

Astynome Eucharistos II Dèmètriou. Fabricant Képhaliôn. 

Eucharistos II Dèmètriou (Garlan 2004, sous-groupe VB, ca. 266 av. J.-C. ; 

Conovici 1998, groupe IV).   

Képhaliôn Dionysodorou (Garlan 2004, F30). 

L’astynome Eucharistos II Dèmètriou est attesté à Histria avec plusieurs 

fabricants, voir Conovici 1998, no. 270-281. La fleur semble disposée à la manière de 

Canarache 1957, no. 262, dessin (fabricant Thuaias). 

Le fabricant Képhaliôn Dionysodorou se place à la fin du Vème groupe et se 

maintient au début du VIème (Garlan 2004, 61-62). Conovici note au no. 240 que son 

activité commence avec Hékataios II Lamachou qui, dans son classement, précède 

Eucharistos 2 Dèmètriou (39). Chez Garlan 2004, Eucharistos 2 Dèmètriou est le 

dernier astynome du sous-groupe VB, tandis que Hékataios II Lamachou est du sous-

groupe VC (voir 82-83 sur la composition du groupe V).  

 Képhaliôn, avec d’autres astynomes et d’autres graveurs à Histria, 

Conovici 1998, no. 240, 277, 290-292, 312-313, 332, 339, 390, 405, 456(?) ; Buzoianu 1981, 

146 no. 18, 37 (= Buzoianu 1992, 134, no. 147, 135, no. 179) Tomis. 

Garlan 2004, nos. 83-90, cat. 290-292, pl. XXXIV dont cat. 291 est identique à 

notre timbre. De même, Conovici 1998, no. 277, ph., graveur IV.9; Lungu 1991, no. 27 

(Sarichioi) ; Buzoianu, Bărbulescu 2008, no. S200 (Albești). Voir aussi Callatis : 

Gramatopol, Poenaru-Bordea 1969, no. 311 ; Buzoianu, Cheluţă-Georgescu 1983, nos. 

41-41, 49 ; Conovici, Avram, Poenaru Bordea 1989, no. 191 Képhaliôn y apparaît seul ; 

Avram, Conovici, Poenaru Bordea 1990, 119, 52 exemplaires de l’éponyme avec 

plusieurs fabricants y inclus Képhaliôn (no. 311 en haut) + 1 dans le territoire (121) ; le 

hasard des découvertes expliquerait la disparité entre Histria et Callatis (114).  

                                                           
7  La chronologie utilisée est celui de Garlan 2004.  
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5. Timbre rectangulaire, brisé vers la moitié ; sa moitié gauche est conservée. Deux 

lignes. On garde la partie supérieure de l’anse et une petite partie du col sans lèvre.  

619 HIS15ACS 24001  

Ἀστυν[óμου] 

Ἑκαταίο[υ] [thyrse] → 

Astynome Hékataios II Lamachou (Garlan 2004 sous-groupe VC, ca. 263 av. J.-C. ; 

Conovici 1998, groupe IV, graveur IV.9). 

Garlan 2004, nos. 91-93, cat. 306-320, pl. XXXVI (milieu du sous-groupe), 

timbres d’astynomes et des fabricants. Cat. 306-308 correspondent à notre exemplaire. 

Conovici 1998 (Graveur IV.9), 14 exemplaires, nos. 209-222, ph. nos. 214-218, 221-222. 

Les nos. 222-228, 235 appartiennent toujours à Hékataios (légendes différentes). Le 

timbrage est assuré pour cet astynome sur les deux anses, ce qui témoigne de la 

décision de l’astynome par rapport au timbrage quel qu’en soit le graveur 

(Conovici 1998, 39 ; Garlan 2004, 179). 

Ajouter à Conovici (notre légende à Olbia, Théodosia, Panticapée, Callatis, 

Tomis, Pietroiu, Bizonè, Tanaïs, Albești, collections privées), Lungu 1992, no. 32 (= 

Lungu 2016, 49) ; Lungu 1994 no. 27 (Somova, 1979, passim) et no. 28 (Mahmudia, 

1989, «La tufe», passim); Buzoianu, Cheluţă-Georgescu 1998, no. 92 (Mangalia, passim) ; 

Irimia 2006, 132, no. 3 (Gârliciu); Conovici, Lungu 2007, no. 14 (Callatis, autre légende) 

; Buzoianu, Bărbulescu 2008, S206-207 (= nos. 179, 180 cités par Conovici). Avram, 

Conovici et Poenaru Bordea 1990, 118, 44 exemplaires à Callatis.  Voir notre no. 6. 

6. Timbre rectangulaire, légèrement brisé à gauche. Deux lignes, dont la 

première très effacée. Une partie de l’anse et le lieu de rattachement au col conservés. 

235 HIS18ACS 42001 

[Ἀ]στυ[νóμου] 

Ἑκαταί[ου] thyrse → 

Astynome Hékataios II Lamachou. Voir notre no. 5 pour les autres renvois. 

7. Timbre rectangulaire, partie inférieure droite brisée. Anse en partie 

conservée. L’omicron à dimensions réduites, kappa à bras intérieurs obliques plus 

courts, pi au pied droit à la moitié du pied gauche. 

410 HIS17ACS 36000 

 

Ἀστυνομοῦντ[ος] 

Ἀντιπάτρου 

τοῦ Ἀπολλοδώρου 

Καλλισθέν[ης] [Canthare] ↑ 
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Astynome Antipatros II Apollodôrou. Fabricant Kallisthénès. 

Antipatros II Apollodôrou (Garlan 2004, sous-groupe VIC2, ca. 235 av. J.-C.). 

Kallisthénès (Garlan 2004, F35). 

 

Planche 1. 1-11. Timbres. 

 

Nouvel astynome à Histria. Son emblème est un canthare, chez nous, placé dans la 

partie complètement brisée. Garlan 2004, nos. 121-127, cat. 451-453, pl. LI. Dans les 

trois exemples du catalogue de Garlan, le determinant τοῦ apparaît à chaque fois à la 

seconde ligne, après Ἀντιπάτρου. C’est même possible que le prolongement de la 

troisième ligne dérange l’insertion du canthare. Chez Garlan (catalogue), on n’a pas de 

timbre avec Antipatros et le fabricant Kallisthénès, mais leur association est 

mentionnée (F35). Pridik 1917, nos. 33 ? et 34 (63) toujours avec le déterminant en fin 

de la seconde ligne, pareil au no. 2 (138). D’après Avram 2010, 171 (tableau), il est 



Timbres amphoriques inédits du secteur Acropole Centre-Sud (ACS) d’Histria (2013-2018)  37 

 

absent à Albești et également à la fortification gète de Satu Nou. Selon Garlan, il est 

impossible d’identifier combien de Kallisthénès sans emblème (au moins quatre) ont 

activé tout au long des sous-groupes, dès IIIC à VIE. Les fabricants Kallisthénès sont 

abondamment présents (Callatis : Buzoianu 1979, no. 28 ; Buzoianu, Cheluţă-

Georgescu 1983, no. 58 ; Buzoianu 1981, 146 no. 16, 148 no. 81 (= Buzoianu 1992, 133, 

no. 137, 140, no. 227) Tomis ; Conovici 1998, nos. 101-103, 158, 180-181, 439-440, 494-

495, 570, 576-578 Histria).  

8. Timbre rectangulaire, légèrement brisé à droite. Quatre lignes dont la 

première et la dernière endommagées. Omicron de dimensions réduites. La partie 

supérieure de l’anse et son attache au col conservés. 

558 HIS18ACS C023/C008 23002/8002 au nord de Z12 

Ἀστυν[ομοῦ]ντος 

Μητροδόρου (sic!)  τοῦ 

[Ἀ]θηνίππου 

[Εὐκλ]ῆς                             tête radiée ↑ 

Astynome Mètrodôros II Athènippou. Fabricant Euklès. 

Mètrodôros II Athènippou, fils d’Athènippos Mètrodôros à étoile (Garlan 2004, 

sous-groupe VID, ca. 211 av. J.-C. ; Conovici 1998, groupe Vd).  

Euklès (Garlan 2004, F53). Il y a eu au moins deux fabricants de ce nom. 

Garlan 2004, nos. 145-146, cat. 552-555. Notre timbre s’accorde avec Garlan no. 553, 

pl. LXII. Canarache 1957, nos. 308-310 où nos. 309-310 ont la même faute d’ortographe 

(transcription fautive au no. 309) ; Conovici 1998, nos. 574-580 avec d’autres 

fabricants, mais tous avec le graveur GV.17. Conovici, Avram, Poenaru Bordea 1989, no. 

207 (= Canarache no. 310) ; Avram, Conovici, Poenaru Bordea 1990, 125 comptent 2 

timbres à Callatis et 7 à Histria pour l’astynome ; Buzoianu, Cheluță-Georgescu 1998, no. 

113 et son père aux nos. 111-112 ; Buzoianu, Bărbulescu 2008, nos. S441-445 (Albești). 

THASOS 

9. Timbre récent, rectangulaire dont l’extrémité gauche manque. Une partie de l’anse 

préservée. Le quart gauche supérieur du timbre s’est effacé. Sigma lunaire. 

556 HIS15ACS 19002 

Θασί[ων] 

Arc ↑ 

Πρηξ[ί]πολ[ις]   

Magistrat Prèxipolis, richement attesté sur le littoral gauche de la Mer Noire (Avram 

1996, 54, tableau 1, ca. 273 av. J.-C. ; Garlan 2004-2005, groupe IX, ca. 276/275 av. J.-C.). 
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Bon 1957, nos. 1417-1430, aucun à l’arc ; Avram 1996, 15 exemplaires, nos. 433-

440, pl. XXXIII, le nôtre c’est no. 433. Identique au nôtre Irimia 2006, 133, no. 2 (Gura 

Dobrogei) ; Tzochev 2016, no. 246 ; nos. 247-250 attributs différents (Athènes). Callatis, 

d’autres attributs : Buzoianu 1979, no. 12 ; Avram, Poenaru Bordea 1988, nos. 25-26; 

Buzoianu, Cheluţă-Georgescu 1998, no. 54, dessin ; Avram 1996, 9 timbres (tableau 

VIII, 70). Lungu 1992, no. 20 (fourche, Orgamè) ; Lawall 2007, AH76 (fleur, Éphèse).   

10. Timbre très érodé. Anse et col en partie préservés. D’après la pâte, il semble 

être thasien. L’ identification est tout à fait hypothétique. L’attribut, très érodé, 

pourrait être un chien8. Un examen prolongé a révélé l’existence d’un T en dessus du 

corps du chien. On propose, à titre de suggestion, l’identification suivante. 

24 HIS17ACS 23001 

[Ἀρό]⎜τ⎜[εω]   

Chien    ↱ 

Magistrat Arotès (Avram 1996, 53, tableau I, groupe I, ca. 328 av. J.-C.).  

Avram 1996, no. 181. Toujours Arotès (autre attribut), no. 180. Garlan 2004-

2005, ca. 333 av. J.-C.. Absent chez Bon 1957. Lungu 1992, no. 14 (Orgamè); Lungu 

1994, no. 6 (Enisala) ; Buzoianu, Bărbulescu 2008, no. S155 (Albești). 

11. Timbre rectangulaire, brisé à droite, assez érodé. Partie supérieure de l’anse, 

col et lèvre conservés. L’état de conservation précaire rend la restitution hypothétique.  

528 HIS15ACS 19002 

[Θεόφι]λο[ς] ↱ ? 

crevette   ↰ 

[Ν]ι[κία]ς  ? 

Magistrat Nikias? (Avram 1996, 52, tableau I, groupe G, ca. 337 av. J.-C.). 

Fabricant Théophilos ?  

Bon 1957, no. 1238, le fabricant Ἡρόφιλος (nom placé en haut); Avram 1996, no. 

137, le fabricant Théophilos (nom placé en haut ) et no. 136 (Théophilos en bas); Nikias 

avait 17 timbres à Histria et 1 à Tomis (Avram 1996, 58, tableau III et 64, tableau VI).  

 

                                                           
8  Nous remercions M. le Professeur Alexandru Avram de cette suggestion. 
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1 

Liste des éponymes Liste des fabricants 

Agemachos (Rh) no. 2 

Antipatros II Apollodôrou (S) no. 7 

Archokratès I (Rh) no. 1  

Arotès (Th) no. 10 

Hékataios II Lamachou (S) no. 5 et 6 

Eucharistos II Dèmètriou (S) no. 4 

Mètrodôros II Athènippou (S) no. 8 

Nikias (Th) no. 11 

Prèxipolis (Th) no. 9 

Simos Dàmàtriou (Ch) no. 3 

Euklès (S) no. 8 

Kallisthénès (S) no. 7 

Képhaliôn (S) no. 4 

Théophilos (Th) no. 11 

Liste des emblèmes 

arc (Th) no. 9 

canthare (S) no. 7 

chien (Th) no. 10 

couronne (Rh) no. 1  

crevette (Th) no. 11  

étoile à huit rayons (Rh) no. 2 

fleur (S) no. 4 

tête radiée (S) no. 8 

thyrse (S) no. 5 et 6 

BIBLIOGRAPHIE 

Amphoralex. Centre alexandrin d’étude des amphores http://www.amphoralex.org/  

Avram, A. 1996, Les timbres amphoriques.1. Thasos, in Histria. Les résultats des fouilles. VIII, 

Bucarest-Paris. 

Avram, A. 2010, De la concordance chronologique entre les astynomes sinopéens du sous-groupe 

VI D et les éponymes rhodiens de la période II B, Eirene 46, 168-175. 

Avram, A., Conovici, N., Poenaru Bordea, Gh. 1990, Étude quantitative sur les timbres 

amphoriques sinopééns de Callatis, Dacia, NS 34, 111-127. 

Avram, A., Poenaru Bordea, Gh. 1988, Nouveaux timbres amphoriques thasiens de Callatis, 

Dacia, NS 32, 1-2, 27-35. 

Bon, A. et A. M. 1957, Les timbres amphoriques de Thasos, Études thasiennes, IV. 

Bottez, V., Liţu, A., Ţârlea, A. 2015, Preliminary Results of the Excavations at Histria, the 

Acropolis Centre-South Sector (2013-2014), Materiale, SN 11, 157-191. 

Bottez, V., Ţârlea, A., Liţu, A., Iliescu, I. 2018, Preliminary Report of the Excavations at 

Histria. The Acropolis Centre-South Sector (2015-2016), Peuce, SN 15, 281-324. 

Buzoianu, L. 1979, Noi ştampile pe amfore descoperite la Callatis, Pontica 12, 77-95. 

Buzoianu, L. 1980, Ștampile rodiene de la Edificiul cu mosaic, Pontica 13, 119-140. 

Buzoianu,L. 1981, Consideraţii asupra ştampilelor sinopeene de la edificiul roman cu mozaic, 

Pontica 14, 133-151. 

Buzoianu, L., Cheluţă-Georgescu, N. 1983, Ştampile de amfore inedite de la Callatis, Pontica 

16, 149-188. 

http://www.amphoralex.org/


40 Alexandra LIŢU, Alexandra ŢÂRLEA, Iulia ILIESCU, Valentin BOTTEZ 

 
Buzoianu, L. 1992, Importurile amforice la Tomis în perioada elenistică, Pontica 25, 99-165. 

Buzoianu, L., Cheluţă-Georgescu, N. 1998, Noi ștampile amforice de la Callatis, Pontica 31, 49-98. 

Buzoianu, L., Bărbulescu, M. 2008, Albești. Monografie arheologică, I, Constanța.  

Canarache, V. 1957, Importul amforelor ştampilate la Istria, Bucureşti. 

Conovici, N., Avram, A., Poenaru-Bordea, Gh. 1989, Nouveaux timbres amphoriques sinopéens 

de Callatis, Dacia, NS 33, 1-2, 111-123. 

Conovici, N. 1998, Les timbres amphoriques. 2. Sinope, in Histria. Les resultats des fouilles, VIII, 

Bucarest-Paris. 

Conovici, N., Lungu, I. 2007, Timbres amphoriques du Musée Municipal de Bucarest, SCIVA 58, 

1-2, 33-54. 

Fienkielsztejn, G. 2001, Chronologie détaillée et révisée des éponymes amphoriques rhodiens, de 

270 à 108 av.JC. environ. Premier Bilan, Oxford. 

Garlan, Y. 2004, Les timbres céramiques sinopéens sur amphores et sur tuiles trouvés à Sinope. 

Présentation et catalogue, Varia Anatolica 16, Istanbul. 

Garlan, Y. 2004-2005, En visitant et revisitant les ateliers amphoriques de Thasos, BCH 128-129, 

269-329. 

Gramatopol, M., Poenaru-Bordea, Gh., 1969, Amphora Stamps from Callatis and south 

Dobroudja, Dacia, NS,13, 127-282. 

Habicht, Ch. 2003, Rhodian amphora stamps and Rhodian eponyms, REA 105, 2, 541-578.  

Irimia, M. 2006, Noi descoperiri getice şi greceşti din Dobrogea şi din stânga Dunării, Pontica 

39,123-168. 

Lawall, M.L. 2007, Hellenistic Stamped Amphora Handles, ForschEphesos 9, 2, 3, Die Basilika am 

Staatsmarkt, Vienna, 28-60. 

Lungu I. 1990, Nouvelles données concernant la chronologie des amphores rhodiennes de la fin du 

IIIe siècle au début du IIe siècle av. JC, Dacia, N.S. 34, 209-217.   

Lungu I. 1991, Nouveaux timbres amphoriques de Sarichioi (dép. de Tulcea), Dacia, N.S. 35, 185-188.  

Lungu, I. 1992, Circulația amforelor ștampilate în zona Capul Dolojman, Pontica 25, 69-97.  

Lungu, I. 1994, Amfore ștampilate din nordul Dobrogei, Pontica 27, 133-155. 

Lungu I. 2016, Timbres amphoriques de l’habitat d’Orgamé-Argamum (I), Peuce, S.N. 14, 43-78.  

Nilsson, M.P. 1909, Timbres amphoriques de Lindos, Copenhague. 

Pridik, E.M. 1917, Inventarnyi katalog klejm na amfonih ručkah i gorličkah i na čerepicah 

Ermitažnogo sobranija, Pétrograd. 

Stolba, V. 2006, Hellenistic Chersonesos: Towards Establishing a Local Chronology in Stolba, V., 

Hannestad, L. (ed.), Chronologies of the Black Sea Area in the Period c.400-100 

BC, Aarhus, 153-167. 

Tzochev, C. 2016, Amphora Stamps from Thasos, The Athenian Agora 37, Princeton.  


